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INTRO DUCT ION 






Dans notre pi^feoeVao/ premier volume, nous diskins 




Le moment propice, pour oommenoeY oVsy8t6mstiques.2 



le chemin 



none en remettre en meltre du soin de snivre eznetement . exerciees de gammes, est oelni on. l'eleye peasede surnsam«p 

anin traced ou bien, • aelon . rage it lee aptitudes de [ ! ment lea cinq premieres positions pouY^ 
I'lleve, de ampler ,un chapitre poor :j reyenir plua' tard,^ chance* d'y reussir, la muaiquo, de ohambrefda genre 'le J 
A regard de oa tooond yol<nne r Q v aura lien, pour le 
mattre, de faire do. precepte precite* one application encore 
beaucoup, ploa | , Urge! VvQar; U matiere ^en est distribute 
moina aelon ledegretde'sa diffioulte' que aelon sa coordi- 
nation logiquc/jill n^ anreit, par exemple, rien a objecter 
a oe qu'un . maftre^ raise .de]a. prendre fc l'eleve, en meme 
temps que lee'prnements et lea coups 6?arahet relativement 
diffleiles do premier. volume, lea exercices les pins facile* 
de doubles oordes do second volume; . on serait de meme 



plan facile. Ttos qa*U sera parvenu, dans le jeu aVenaembty 
s one certaine assurance, il reconnsltra nieureux denvetifS 
qu'apporte oette nouvelle forme d'aotivite* a,. U-rfo4titjon j! 
continue d'exereioes foroement sees, et il sera eoohn a p?**v 
soivre ceox-ci, m£me longtemps apres avoir' pioche" tout -"la' 



present volume. 



if 



i • ' £n depit de la mioutie ? aveo laqueUe , nous J avoos^j 
traits les poettions et les enangemenis de poajttoo|f 1 ainsilj 



nri 



1 



. w _ ^ 4 que la technique du jeu.en doubles obrdea, .J\ ne'n^\eiit^ 

fond^ a rajre' marcher de front ^la' ^ contmuadon dea difficiles ' [ p e*yidemmeDt pas venu a l'eflprit de vouloir par^la mdrej 
e^tudee de donblea —^-^-^ — '-^~— tv— -^~*i-v- ^.* u:.:«u»: A . « n «w>^i» A va*.,a- ^^•.* M w «>»»i^» jama»»' XiuM^wi^^niM? 

a la seconds et' 

•» ^^eaep , ^4vw\^aas^veAa>^/aB— ■ ■ ■■ » — t pi !---■»- ^ ^ ■ ■ ^ — » ■ ™ • ^-» "■^■^- ^ , ■ f m - — - — — — ■ — — — - rp — ■ r- — - — » — - — ■ — i — - — - — r~i-^w r t jv ~» 1 1 f~- ~~ , j^ m 

guide, travaillera a fond des muvres oomme celles de Masas,' 



lea oordes en premiere position et Finitiation ; /superfine lMtudc d'autres muvres doment epwfy^trBienv 
f a la. troiaeine positiona, ." ■ v / ' ■ ao contraire. Par example, plua un sieve, toui eq!se seWI 

naeQlona/en' revanche, Hiabitade prise par', vant de notre m6thode en guise de.commen^re^QjV^e! 



certains maltrea^-de faire° ^tudier la 3 f position avapt: la 2* 
ou meme de ne f aire prendre les iy, 4 # et' 6* positions 
qyapres la 6*,;jEn tbeorie on pencil eat vrai; commencer 
I'e^ode du yiolon par n'importe quelle position, — et od n'a 
pas manque\ pair example, de bheroher a mire passer la 3* 
avant la premiere; — maia, en pratique, eette m^thode ne 
mene a rien I , On expoee lea Aleves auxquels on Fa fait 
suivre k pe bonsiderer les positions de chiffre ( pair que 
oomme dea mbyens dont on ponrrsit fort bien ae passer; 
et, lorsqus, parvenus a dee ^tndes serieuses, ils reoonnaiaaent 
leur erreur, ils! doivent ooDaacrer, a r^parer celle-ci, le 



op. 36, et Dont, op. 37, qui preparent les erodes de Kreotaer^j 
Fiorillo, Bode, etc puis ensuhe ees eludes eUes-niemea, ^-^ 
plus vite il sera en possession d'une technique 'avanoee, et^ 
preserve' sinai du danger de jouer tqut de maniere uniformcr-j 
Formulona, pour finir, un ayerttasement, djct4 par onVji 
experience de longuea anneee, et viaantles noattres ^ aoasl : i 
bieh que lea eleves. C'est qu'il faui se garder, d'alirder* 
avant le temps, dea omvres pour' Jeaquelles J r eleVe^yeat| 
pas encore mur, ni au point de-rne de Utechni^ne^iiil 
a eelui de la comprehension. De i pair' les 1 efforts qVil dolt) 



double du temps et de la peine' qo'ila eussent mis al'e*viter. ' fidre pour les jouer avec des foroesinsnrnsantes, < pour en { 
Ensuite, nous ne aanrions • recommander trop vivement, . venir h bont>, oomme diaent lea amateurs, il lsiase preaquej 

toujours 'se glisser dans son jeo des imperfections ;etVdsS' 
fsutes d'interpr^tation dont J^'arri vera plus tsxda ae ior»* 
riger qu'avec peine, ainon plus du tout, H Nous ne pouyonf ; 



anx mattrea et aux eleyes, de se mettre auaattAt que pos- 
sible aux etudes de gammas l et d'acoords places It la fin 
du present volume, et dy eonsaorer une grande partie de 
leur temps disponibls, du moins jusqn'an moment ou Feleye 
se sera entierement familiarise ayeo la touohe. Elles con- 
sthnent en effet le.moyen.le plus effloace de d^velopper 
la technique de ; u main? gauche* et, v sans eeUe-d, le vio- 
lontste le mieux doue*^ n'arriverait pas' a exprimer ses con- 
ceptions artistiques, 



ioi que rtpHer le precepte de Schumann: « 



* 



Jbuer trea-bien des moroeaux facUes; oela yaudra miep^ 
que d'en jouer de diffleiles de maniere mecKocre* '<■'! ..-• . ■) 

Berlin, Octobre 1906\ \. i* . J v {^;^i!^ 
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De la division da la corde 



Par le chaphre du premier vol time oh fl est question 
^j«du- role des doigta aur la touches, noua aavona que lea . 
ilH vibtttiona'tfune corde entiere, da aillet, au chevalet, donnent 
;45';/6 -ion le ,plaa bas qui puisse 6tre tire* de cette corde. 8i 
Ijjjj^ooij raoco^arciflsons ceJle-oi, en y formant, au moyen • d'un ;■ 
•viKfl **^ r.^P^y^i ^ C8 ' »JU*ta* : artifioiels, nous obtenons des sous ' 
?;# jUtte ( hatlU| que celui de la, corde a vide, et d'autant plus 
fe ^a^to^queifnoua la rt^iirbiasonfl davantage. La simple \ 
f '< Oonstatatlon de ce ph^nomene, f&t-elle meme baaee sur lea 
, * r ^lus' nombreusea experiences, ne sufflt toutefois nullement 
*'): k la odnnaisaance de prindpea qui, pour un maskaen pro- 
v* ;. feasionnel, . et plus specialement pour un violoniste, ont plus 
^d'unportance qu'oo ne le croit communement. Cest bien 
. « . plutot, pour le mattre, un veritable devoir d'en expliquer 
\ .; aufnsanimeni les lois k i'eleve, afin que celui-ci ne puisse 
'^^considerer notre systeme tonal oomme le produit arbitraire 
;■.-.»■ d'un genie speeulatif quelconque, maia le aache #tre la 
'- reWtaiite'd'obeervations que de granda eaprita ont faitea, 
:^ depute 4ea miHiera e?anneea, aur la nature meme. 
; ■':!'■ :^\ Notre premiere experience, en vue de verifier le fait que. ' 
■ l '\ le raoooaraaaemeni d'une corde, pour en tirer dea aon8 plus 
y>' haute, eat aoumia a dea loia, sera de poaer legerement un 
,' doigt au milieu de la oorde. 8i maintenant noua pasaona 
■.v'l^arohet sur r la corde ain^ divisle, aoit entre le aillet et le • 
^ij doigt, you; entr© le doigt et le chevalet, noua obtiendrjona - 
Kf dana l^m'et I'ftutrt caa V octave supSrieurea Voctave no- • 



1. 



rieure, tibre, entre le doigt et le chevalet; qui eat aeule 
miae en vibrations. Ayant ajnal constate* d'une maniere 
exoluant tout doute, qu'une oorde, requite a la moide* de 
sa longueur donne l'octave de sa longueur .entiere, noua 
exprimerons ce reaultat; par" le rapport 1 \}/ %i \poit, en chiffree 
eutiers ;2 : 1»' - (Dana lea deux formulas, le gros ohiffre se 
rapporte.k la oorde. entiere, le petit a sa moitie\) 

: ifotre seoonde experience devra 7 oonaiater.k faire vibrer 
one oorde "diviaee en trois* Poor cela, prenanVpar exemple, 
le mi, nous y pqaerona legerement. le doigt au point aur 
lequel,. aveo la preaaion pleine, noua jouona le si". Nona 
obtiendrona alora le ai*^/ aoit le meme aon qu'en jouant 
npnnalement, par preaaion legere 1 ear un autre point, aveo 
le 4** doigt en 8* position, la doualeme du mi a vide, 
^Le fait qui prouve qu*en ce cas la oorde a bien 4U diviaee 
en troia parties egalea, c'eat (}ue le, flageolet ae produit 
anaai bien en la jouant entre le aillet et le; doigt qu'entre 
le doigt et le chevakt f 8ur oetie DaM^atrpprimone lee 
vibraiiona du tiera inf erieur de la oorde en appuymnt aur 
la toucne: requite ainai'aux .*/§ de aa longueur, eQe noua 
donnera le ei", aoit la quinte du mi k vide, iyaprea la 
longueur de la corde, le rapport 6?un son k aa quinte juste 
eat done celui de .1 S f /t» on 3:3. '■'.' •• '.* i' 
: ; Diviaona encore, toujours par preaaion legere, une oorde 
en guaire parties Egalea; noua obtiendrona j aur ohacon de 
oea quarts, en flageolet, la' double octave du aon k vide; 
$k liiiraBa'' della'jsorde'k vide; mais le doigt n'^tant pas*, ainni, aur le sol, ce sera le sol"./ Mais appujona au baa 
?*$ flPP^V^M'y^ n 'iera-de PeBpeoe qu'on appelle lea sons h'ar- 'du quart inf Erieur, et empfichooi ainai oe quart Ul.de vibrer: 
v£(mbdi(}^ que notre experience . le reste de la corde donnera* la quarto sup^rieure du son 

[ti> 'ait <U ; faite ; sur Tune desoordes baBses, par Bxemple oelle k.vide. Exprim^, en raison de la longueur de la corde, le 




K 



•>J'.: ;vibre : dans ses deux divisions, ou quelle forme, Belon les 

^•termes de la physique, — deux von tree de vibrations. Le 

; : 'I-*- milieu de la ; corde, appeld lei le noeud, demeure, pendant 

itoute la duree dea vibrations, au point d'equilibre, o'eat k 

'.-'. 'dire totalement immobile. Noua laisserons de cote*, pour 

le moment^ Pinfluence qu'exeroent, sur Tel^vation et sur 

,v TintensiU du son, la rapidite* et Famplitude des vibrations. 

^D nous suffira d'avoir etabli qu'il y a, entre la longueur d'une 

• oorde et I'elevation du son, des rapports soumis k des lots. 

La preaaion legere du doigt sur le milieu de la corde 

. nous a fourni la preuye que, par ce moyen, la corde a 

e*t6* effectivement dhrisee en deux moities ^gales, sans quoi 

le son flageolet ne ae fot paa produit, ou bien il efen serait 

produit un tout autre que l'octave. Et maintenant, sur ce 

". \ point reconnu oomme le milieu exact de la corde, appuyons 

' V le doigt: nous obtiendrona l'octave du son k vide, dans le 

;' timbre normal (all 9 ordinario). Car, en appnyant sur la 

• touch e, nous avons soustrait k Taction de l'archet la moitie* 

1^ ': infe*rieure de la corde, de sorte que o'eat la moitie supe- 

^t'\>'v.r ...•,•♦•'- ■■ . - ! ■ ! * 



rapport d'un son k sa quarte Juste sera l8*/ 4f ou 4:3. 

La division en dnQ • donnera la ' tieroe majeure, dono 
le rapport l: 4 /ii P Q 0I ^» **&* en six la tierce minenre, 
soit le rapport l:*/§i ou ^ ,0 v v 

En sua de llnitiation k oette theorie que la formation, 
sur une corde, de eons plus eUeves, est aoumise k des lpis 
susceptibles d'etre formuloes en obnfrea, noe experiencea 
noua auront fourni une* autre donneo tout' k fait pratique: 
oelle des flageolets naturals qu'on pent produire en premiere 
position. On lea appelle naturels, paroe qnlls se produisent 
bVeux-memes lorsqu'on divise la oorde en trois, qnatre, cinq 
ou six parties. 

On produit des flageolets artificiels en faisant partir 
la division de la oorde d'un aillet artificiel, o'eat k dire 
d'un doigt appuye\ Par exemple, partant du fait que la 
production de (a quarte juste d'une oorde k vide resnlte 
du raooourcissement de cette oorde anx ^/ 4 de sa^*ngueur, 
nous pouvohs auaai, en operant un i«coourciSBe(i • ; pro- 
portionnel, arriver 1 une quarte juate depuis. llnde. . ppuyS* 
en ' premiere positidn,' Par example^ •; en . ui majeu "" 



«M4 



iple, en ut majeu^ fet sur 



^*t- liM 



lacordedesoVset mteryatte ^^ eon^pondimit aoxaonfl U4 r<*. **; .' Q.Mt vrai que ni lea o)uvree.classiquee}:p^^ 

Mais si le petit doigt qui joue lere" ne fait qu'appujer \ solo, ni celles pour musique de ohambre,' ne pr^ypMui, 4^j 

legerement sur Is corde, pendaot que 1'index reste appuyl, -, flageolets artificials. 8pchr lea proserin jneme abeolumeoV 




plus baut) a/obtieut^paf la t divi«*idi> de la boide en bmq, — 
et oelui do Unquote }i**U '(une VotayV plus haat } , o'eet a 
dire U duaoeme ]$i\ >on ' donne* par le ] jfoigt; appuyl) - par 
la division de.la coroje i'"'en trois depuia le ajUet, et par 
l'extenaion du petit doigt en *■• position: 

-Y * ' 



Mais jci, — et bien que nous ayooi pour le wux'njjafy 
alleinand du violon toute la veneration dontifl^eWi^igu 

pous dovtme ayouor qn'en oe om opohr .a-dff .U0HVee*i J 

'fjete famande avec reooroe*, oopune lor^u T U;jarde^ni ;|e 
spiooato can coup bVarchet de charlatan, bdigne^deVarti.: 
Tout en convenant que lea oordes minces donnenV'ldes 

* • ■ » «- _• i «. ., i 
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H serait tbui >' |ai( ^impossible |a un eleve^' menie a 
oelui qui poaseVieraat^ { de^ par- l^tdde du premier yolume, 
uue oonnaissaiioeiserieiiae, de 1^ premiere position et un 
joli ooup d'arche^, ( d'exewter; ^ans bayure lee flageolet*, 
surtout artifioiels, auiqoels nos experiences nous on t. con- 
duits jusquHd !D iaut, pour-oeux-ci, une surety sur la 
tooobe et une babilet^ de. Tarchet qui' ne s'aoquierent 
qu T apres dee anneee dMtiide. • .Toutefois, pour lui dbnner 
des notions - exactea des^ fooctions de la main- gauche, fl 



flageolets plus faibles que lea oordes ^paisses^ jljn'enT] 
demeore pas moins qu'en face de Passertiou de Spobr^se 
; dresse le fait que d'exoellents violonistes, tela* queyBrnst^ 
..■ Laub, Wieniawaki, et d'autrea, out posseVl^ one e^ouuanfe 
' habiietl dans le jeu en flageolets, tandis que, ^autreTp 
\. et au point de vue de la plenitude du son, ps! ii'e^aient 
*j cartes paa an-dessous de Spohrl La possession d'qn'do^r^ 
; maine speVsial de la 

celle 



technique du yiolon^exclufdono pasji 
de qualites d'un autre ordreV^efc oes i'li 
noua a para neceasaire de traiter^ici cette division c<e la Vqualitea peuvent noo-senlement r cbcrister' mais^enoor^ ae'^ 
corde avec une minutie qui oon settlement oonoorde 'avec _ completer de la maniere la plus beureuae. On' petrt/aanajr 
Pimportaace. de la question' elle-meme, maia qui, de plue, \ doute, oonoeVler a Spohr que la poursuite... exager^e ide Jt 
fonnera le moven le' plus rationnel • de preparation au ^certains mojena techniques peut aisement conduire.^'desl^ 




exeroices de flageolets, 
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;,voerto en si mineur de Saint-8aena." '[, ^ \^i .>)* i|tj^>i;ii£i^ 



Tableau des sons harmoniques, 

naturels et artificiels 

executables en i m position. 
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Quelques enchainements d'accords 1 ; 
avec emploi de sons harmoniques 
naturels et artificiels. 
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Aussi bien qtfon pent donner ensemble deux, flageolets naturels, corame dans l'etude precedente, on 
peut en doaner deux artificieU, ainsi: 
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n y a des exempts plus detailles d'emploi de doubles flageolets* ones Paganini (l er Concerto, 8 1 ** partie) che* Ernst 
(Etudes a, ploiieurs voix,N°6)/ ohes Baszini (La Ronde des Latins), etc etc. . ,'-■'. •••"/ • *^V 
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De la grandeur des intervalles 



(Test jnsqulci cVsprea des longueurs de cordes que 

nous avons determine* la bauteur oVun bod, mltbode qu'em 

ployait dejk Pythagore (500 ana avant J.-.C), et qui, 

aujourd'bui encore, , Be prdte mieux que toute autre k 

l'dtude de la thlorie du son. Mais co n'est pas toujour* 

par le moyen <Fane . eorde que Pair est 6branl£, soit que 

oette eorde ait ete* pincee, f rappee, ou cattaquee avec un 

erchet*; *— ^ ainsi, dans la voix humaine, et dans les instru- 

ments k;vent, il l'eei par le moyen d'one oolonne o?air; 
Veal pourquoi none' mettrons k la base de nos reoherches 

ulterieures oe fsoteur, cause de n'importe quel genre de 
/sonority J le fait que l'air vibre. 

■'•;■'/. Lorsqu'un. corps elastique est mis en vibrations par 
'une force qui vient en rompre l'inertie, see vibrations se 

transmeUent -a l'air. ambient, et parviennent ainsi a notre 

sens andhal Cette sonority nous Pappelons on cson» pur 
' et simple, lorsque lea vibrations de l'air te aucoedent cFune 

facon toujours egale; nous Pappelons un <son musical* 

lorsque nous considerons oelui-oi au point de vue de son 

.aptitude k^ire employe* en .musique, o'est a dire lorsque quarte 4:3 et 3:4; pour , la tierce* majeure 6:4 et 4:5; 



simple expression, nous arriverons aux proportions facflee 
a saisir 4:5:6:8. 

De cette experience, nous pourrons dono decluire non 
seulement cette vente", d'ordre general, que plus il y a de 
vibrations pendant un temps dltermineV P^ u(l 1* *° n lui-mcme 
est eleve, — mats encore la lot selon laquelle ce phenomene 
se produit Base* sur le nombre des. vibrations, le rapport 
d*un son a son octave est comme 4:8, on 1:2; a aa quiiite 
oomme 4:6, on 2:3; a aa quarte oomme 6:8, on 3:4; a 
sa tierce majeure comme 4 : 5, et a aa tierce, mineure oomme 
5:6. .Et maintenant, le fait qui Santera aux yeux de 1'eleve 
qui nous aura suiyis jusqu'ici aveqj attention et intelligence, 
o'est celui des rapports mervetiletixj qui relient ' la bauteur 
d'un son: d'une part a la longueur des cordes, oVantre part 
au nombre de see .vibrations.* .Tenths 'que, base 1 sur la 
longueur de la . oorde, le' rapport d'un eon k son octave 
est comme 2 1 L base* mir le nombre des vibrations il t'ex- 
prime par la formule oontrairC, Vest k : dire oomme 1:2. 
Four la* quinte, les; rapports soot 3:2/ et 2:3; pour la 



nous* ponvons eh' determiner l'elevation. ' Cette elevation 
• depend de la rapidity des 'vibrations qui le produisent Le 
J|d.dd diapason de Paris (diapason normal), le la' k vide dn 
\riolon; eV de raHo)j fait* 435 vibrations doubles, on 870 
.vibrations simples par seconde. On entend par vibration 
{it able un aHer et un retour de la vibration; mais en France 
[,'bje'ne pompte gufere qa'en vibrations simples. 






ppur la tierce mineure 6:5 et 5:6.1 La hauteur <fun son 
est done en raison dWecte dn nombre do ses pibration*, ot 
en rauon i n mtm de la longueur do la eorde. 

Bar la base de oes rapports, tires' des divisions na- 
turelles des cordes, et des proportions reciproques des sons 
de l'aooord parfait, il est maintenant facile de representer 
en chiffres 1 L'echelle diatonique majeure dite naturelle, ot 



% Un setll coop d'aBil jete sur la touohe; tout en jouant a de se. rendre oompte ainsi de la grandeur relative de ohaoun 



ilea 'cordes a vide,, noua fera voir d'emblee que les cordes 
basses i vibrant plus 'lentement que les bautes; mais, pour 
autant, la loi selon laqoelle oe phenomene se produit n*est 
*pas encore determinee. (7est sur Fappareil appele* «sirene> 
• qu'elle *se revelera le mieux. La siiene consiste en un 
fdisque.drcnlaire, de n'importe quelle matiere, qu'on peut 
'faire iourner sur .son axe. Autour de oet axe. et dans des 
icemes traces, a distance ^gale Tun de Tautre, sont perces 
.destrous, de telle aorte, par exemple, que dans le oercle 
;le plus interieor il y en ait 40, dans le second 50, dans le 
\ tnaaieme 60 et dans le. quatrieme 80. Faisons alors tonrner 

|k 

f eonoetttnqnes, un eourant d'air de force constante; ce oourant 

isera; ihterrompu autant de fois que cheque cercle a de 
tous*'!»iEt v si le disque fait 10 tours par seconde, il se 
rproduiij pendadt oe laps de temps, 'sur le premier cercle 

isiirilettrotaieme 600,' et sur le plus extlrieur 800. Quel 
•sera>le read tat de Fexpe>ience7 Nous aurons la surprise 



f m i snir e . risonner un accord parfait nqjeur. Le eerde 

iiiiljilr_fi* :__ \- * • i_ \ t a? . . • i 



de see degree. Mais, pour evitei'les fractions, diffioiles k 
apprecier en pareille matiere, nous snpposerons que la 
tonique tfune gamine majeure quelconque' fait 24 vibrations 
par seconde. H est bien entendu que nous ne parlons pas 
id de la bauteur du son, mais seulement dee rapports dee 
sons; entre eux. - IVapres les ( rapports des nombres de 
Vibrations, ' nous aurons ainsi ! pour ' l'octave 1 : 2 =■ 48, la 
tierce majeure 4:5 «* 30, 'et; la quinte juste 2:3 — 36 
vibrations. Done/ en ot majeur»,noua aurons pour ut le 
nombre 24, pour mi 30, pour sol 36, et pour Put octave 48. 
Cnmparons, dans ce tableau, les nombres 30 et 36, nous 
en m4me temps, sur ces cercles . • constaterons avec satisfaction qu'ils correspondent an rapport 

(5:6) de la tierce mineure, .comme les nombres 36 et 48 
correspondent k celut (3:4)ide la quarte juste. 

Consid^rons knaintensjit la domlnante • d'ut, soit dono 

le sol*=* 36, Oomme toniqUe; d Y apres l*echelle des rapports, 

k400:|nterraptions du eourant d f air, sur le deuxifcme 500, ^sa, tierce majeure > te si, {era 4 : 6 — 45 vibrations, et sa 

quinte juste, le r£' 2:3 — 54 vibrations. Transposons ce 

r4 d'nne octave plus baa, ce qui revient k divisor 54 par 2, 

le nombre des- vibrations de la seconde majeure de la 

Arienr^donoe la' tonique, le second la tierce majeure, le gsmme sera de 27. Noos pouvons egalement'oalouler oelui 

' Ta\qutate juste, et le dernier Toctave. Re'duisons' des tons de la gamine d'ut qui nous manquent encore, le 

4 ;des;&ombre8 400. 500, 600 et 800 k leur pkie- fa et le la, en x consirui8anti de, naut en bas/un accord • 







parfait pertant' d'ut', . oeloi de la' sous-dominante, et qui 
nous donna pour le fa 32, it poor le la 40 vibrations. 
Nous pourrons des lore fixer, dans le tableau suivant, le 
resultat de nos, observations:, 
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. Comme resultat dlfinitif de noe reobercbes, nous pony 
vons maintenant dresser le tableau suivant: 









r-!i 



c 
24 



d 
27 



e 
30 



f 
32 



g v ' a ?■ h , tf 
•36? Ut)' 45 48 



W • 



ii' 



maintenant lea divers degree de la ganune 
an point de vue. oV lour <cart . An premier abord, il ' 
aemble que le rapport de Y*% a an seoonde re* soit tdenti- 
que a oelui du re* a sa seconds mi, la difference de 24 a 
27 et eelle de 87 a SO eiant Tune et rautre de S. ? Mais 
ee aerait la une fsnsse conclnsion; pa n'est pas la difference .'. 
du nombre 'dee vibrations,' mais le rapport de eea pombres ; 
entre eux 9 qui determine la grandeur de Pintervalle en • 
question,*) ;. Mais comme le rapport de 24 : 27 est comme ; 
oelui de 8; 9, e^ : par' !contre, oelui de 27:30 oomme oelui | ; 
de 9:10, U.en^ ressort :que la seoonde d'ut art et eelle '" 
de re* a mi different sensityement. On appeUe Trntervalle > 
d'ut a t6 on grand ton eutier, oelui de r4 a mi nn petit; 
ton entier.' Les grands tons entiers sont exprime* par lea » 
rapports 82 : 36, et 40 ; ? 46, tandis q'u'un petit ton entier T 
Pest par le rapport] 36: 40. 'Les deux demi-tons diato- 
niques (eecondes ounwes), 1 de mi a fa et de si a tit, se '-• 
revelent c<muno v eganx, lea rapports 30:32 et 45:48 e*Unt 
tons deux oomme 15:16. ,J i' 



Consonnsnoes 

1 • 2 «■ l'ootave- 
2;3«=la quinte juste 
3 1 4 > la quarts juste 
4: 5 <=» la tierce majeure 
5:6— = la tierce mineure 
5:8 — la sixte mineure 
3:5 — la sixte majeure. 







. Dissomiaficejs 

24 : 25 — le demi-ton ehromatiqne 
]5;16 — le demi-ton diatonlqi 

9 : 10 — le petit ton entier 

8:9 — le grand ton 'entier 
64:75 — la seoonde augmented. 
32 
45 
16 
75 

5:9 — la septieme mineure, ■" (renverseWe^t idii * 
.. . petit fern entier) i :->\^C#^OT 

9 : 16 — la septieme mineure (iwversement- 4»r 

iM.n/1 tnn Anting ' ir'TT-Si- ••.•'■...' !' 







grand ton >entier) 
8 : 15 -« la septieme majeure 






• i.j*, 
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15. 

16 




54 

m 



80 : 81 — le comma syntonique, soit la idiffeitsibe J 
entre le grand et le petit ton 



V- 



J 
Et maintenant que nous possesions la tbeorie de ressenoe j 



8 to -noii^^flo^ *■ 

Calculons : enobre' la ; difference ■■ ue . nauieur enn-e ta 

9 majeure (4 : 5) e£ 1^ tierce mineure (5 ; 6), nous' aurbns 

pport */%y*/i "-^i25, e'esi a dire lo 4 demi-top eppele*; 
chromatique; nous serons, al6rs en ^meBure oVexprimer en ? : diff^renoe nous apparaisse aveo le plus de clart^ poeeibje^i 
cbiffres tons les intervalles des'gammes majeures et mineures. : prenons un violon parfaitement aooordtf. e^ iouons sur la J 



dee gammes naturellea, nous aliens ohercber \ en tirer les •■; 
consequences pratiques, C'est d^abord la ne^easit^: deles *' 
iaire une idee exacte, qui sera connnn^e par Foreille/ de!j 
la grandeur du oomma syntonique, , c % d. de ,1a din^renoej 
i entre un grand et un petit ton entier, \pouV : qpe oettej 



Mais aupmravant, nous allons i ^enoore exprimer en cbiffres 
la gamme mineure barmonique, en proportion . du nombre 
de see vibrations, et, toujours pour ^viter des fractions, 
nous prendrons pour la tosiqne le nombre 240: 



oorde de r4, en premiere position , un mi ; paxlaitemeni! 
juste, aveo la oorde de sol (a vide) dcbimnt"ainsi uheksixtel 
majeure. Puis jouons ce v&me mi avee la cbrdede'U W 
vide; et an lien d'une quarte juste, too^e oreflle 'miwioalsj 
sentira (femblec que le mi aemble trop bas on le la'toip 
baut Inversement, jouons aveo la oorde de so) un'mi pria" 
parfaitement juste bVapres la oorde de /a, oe sera'oe mT; 
qui paraitra trop baut D en reesort tout simplement qu'en 
jouant la sixte du sol au mi sur la oorde de rf, nous avons 
pris un petit ton entier, et pour la quarte juste mi— laun 1 . 
grand ton entier. Cette difference d'extensioi^ qui, sur un f ' 

•) Dans son «Essai sur l'sooustique 
expliqne comme suit'le pr6oepte;pr6oite 
de notre domioUe a une eertaine yiUe est 
autre ville de 1006 kilom., cette difference 

pAree k la distance de !O0Q kilom., nous pereltra si iaible que 'dans le domaine des sons. Deax sons| de 8000 et de ^801 QvIbratton|i 
Dous serous enolins, et'mndee^a dire que les deux yiUes'soat k : '-per eeeonde, sont d*un« hauteur si sembUbU* que sSule/Use oreille 
distance egale de la aOtre, % M»ie lorsqu*une ville est S ^. kilom. et : exercee, et appelee tout specialemeut a se pronancer sur 1* oea,'' 
une autre a 10 kQonv de.KnAtrey |a difference de 8 kiloinl joue i saura distinguer Yun de Taiitre. Mais a regard de dejox'sons. da', 
en ee ess un r^le boaoeonp phis, naportant; eee deux villee n* i 80. et de £t» Tibratioaa, bien que la difference du nombre dee ribr%-. 
sont pins du tout a distance egale de la notre,'mais rune eat' a' ■ tions^ne soit noa plus que de 10, Pintervalle -ser^ si grind que*; 
one dittsnee double de rautre. ^ H en est enrtemimt de meme / n*impoite qui les trouvera ormsiMcment differenta» ; .^; r . ;» :V^;-';fj 

* .' " ■■•"■»:«> tan ' * '• . ...,•; '.'. JT^HliU^' 
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La conn 



ce de oe mervaflleux intervene noaf fournit 



j Poeension de tenir la promesse, oontenae dans .la note figurant 
£.W pled de la page 6 da V volume, de traitor la difference 
^effective entre lea deux tltraoordes dont so compose, une 
t gimme majeure. Or toutes lea gammes 6tant eonstruites 
; . oxectqment de la meme maniere, nous pouvona apptiquer 
plai e la gamme de re* majear les rapport* trooves: 
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9 


8 15 


10 


9 16 



< 



wru->- 0»*ptei 9X10-90-5; 

§j$j ;.« .: Par oe tableau, nous voyons qne les tierces majeures 

> qui sui vent les cordes a vide de r6 et de la sont, il est 

V.trrali'.eonformes an rapport 4:5, et aont par consequent 

^egales entr'elles loTsqn'elles sont joueea imm&tiatement sur 

/.la meme oorde; mais si nous jouons, entre toutes deux, 

:; : les intervalles de seoonde de la tonality de re*, nous verrons 

qu'en depit de lew similitude exterieure, il y a, dans leur 

Ordination* tine difference interieure. Car tandis que la 

•.tierce re-fat est formeod'un grand-ton entier suivi d'un 

.petit, la formation de la tieroe la-ut3 est inverse: oVabord 

un petit ton entier, puis un grand. Pour avoir une in- 

tonation harmoniquement juste de la gamme de re*, le 

/premier doigt devra dono prendre, sur la oorde de la, la 

'seoonde plus bas que sur la oorde de re", et eela juste de 

s |la : yaleur dn comma ayntonique; en revanche il iaudra 

^prendre entre le premier et le second doigt nn grand ton 

Rentier, pour assurer 1'effet de Put I an rt oomme oelui 

. d'tine sensible, Et le fait que nous venons d'etablir pour 

;\re* majeur e'epptique non seulement a toutes les gammes 

^majeures,/ mais encore aux gammes mineures meJodiques, 

^oheslesquelles il y a aussi du 6 m * au 6"* degre\ un petit, 

f et da &" au 7" # , un grand ton entier. H n'y a de Wtra- 

^ cordes absolnment egaux entr'eux qne dans la gamme 

. pbrygienne, denommee le mode phrygien: 



1. Tetrachord 




f 



2. Tetrachord 



1 1 - * r ' .• i ■ ..... 

s . • •• v . - -i '. ' • 
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la oorde a vide respect i ve qui entre dans I'aooord voulu. 
(Test a dire que dans le 1* aooord nous devrons accorder 
Tun selon la oorde de sol, et l'autre^ dans le 2 d aooord, 
selon oellede la. Un simple coup d'ojil sur les objures 
des rapports nous apprend que. nous aurons a mesurer oe 
mi, sur la oorde de H, en ut majeur, ran taut que petit, 
— ' et en la mineur, en Unt que grand ton entier, si nous 



voulona que ckaotu\des accords Sonne juste: 





Cette procedure exclut done poor Hndex la poasibflite > 
de roster a sa place, et 1'obUge, an oontrsire, apres faocord. 
en tit majeur, a remonter d'un oomma syntonique, pour 
que rbarmonie en la' mineur soit juste. ; - 

' Ce glissement de llndex serait inutile si nous avions 
accords* le la d'un comma syntonique pins bas, sinsi que 
le prescrivmient, a vrai dire* les rapports des gammes na- 
turelles: • ' r -\ ' • v 

... c ' 

24 

c. 



♦1* • ' i 



27 

d 



30. ',iV sa.t ^36!' 4& 

e . ' .; f:vg 




45 
h 



48 



, (Let trait* reliant r<^27 K U — 40 non* font toocher 
du doigt que la quinte naturdle.de rt^a la ne correspond 
pas au rapport 2:3 de U quinte juste, mais qu'elle est 
d'un comma syntonique. '. trop^ petite.) Mais la pratiqne 
n , admettant pas, 'surtout dans , la musique instrumentale, 
Femploi de ees quintes fansses,«on est, en fait, coutraint 
de «temperer». On entend) par oe terme, Tusage d'un 
proedde* qui oompense les differences naturelles de grandeur' 
de certain interval lee, et qu 4 on distingue au mieux dans 



c i Q — lf I Fexecution de l'aocord 



i 






3 



4 



15. 

16 



8^ 
9 



9_ 

10 



j. 



r " 0*est plus speoialement dans le jeu en doubles cordes 

' sans aooompagnement, que le comma syntonique joue un 

role important, si important meme que nous estimons 

' necesssire d'en indiqoer id les psjtioilariUs, Prenons pour 



obiet de nos recberobes la suite d'acoords (m n 



; dont la note oommune, le mi, semble oonstituer le lien le 
!<plus etrort Pour les jooer Tun et l'autre de maniere 
% parlsitement juste, il s^agira de prendre ees deux mi selon 



S nous voubons, dans cet accord, jouer juste la quinte 
mi—si d* apres le sol a vide, ees deux sons se reveleraient 
comme trop bas des quejnous jouerions le mi; et inverse'- 
ment si nous les jouiohs juste par rapport au mi a vide, 
nous les trouverlons trop bauts par rapport' au sol a vide. 
Pour ^arriver a une attaque a peu pres juste de cet accord, 
nous partagerons la cause du. mal, oW a dire le comma 
syntonique; et nous ne jotteroos, sor les oordei de rt et 
de la, ni un grand, ni un petit ton entier, mais un cton 
interm^diaire>. Noas obtiendrons par Ik une telle approxi- 
mation des rapports naturels.de la sixte majeure (partant 
; du sol a vide) et de la quarte juste (aveo le mi a vide) que 
scale une oreflle tree sensibly 'et bpecialemeot exercee a ce 
disoernement, pourra 6tre oboquee -d*un accord ainai execute*. 

■ .» • .•.-.'••••. * _• / -•7'-. • . -»-r**\ 
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Ce oompromia, qu\>n appellej'dimB le vocabulaire musical, intervalles faciles a estimer. I^ffut^qq^ne teU© mtr^iS 
le temperament, oonstitue non settlement on pis-slier dans ne oonstitue une veritable melodie qne si elle est eUe^mdme'j 



les cas semblablee a oelui premte, mals encore on expedient 
auquel noua sommes, poor une grande part, redcvablee de 
rinumse dlveloppement de la muaique instrumentnle dana 
lee siecles derniera. L'un* dea fonaea apecialee du tem- 
perament qui a 'en una portee extraordinaire a. &6 oelle 
adoptee pour lea jiietrumcnta a. clavier, le piano et Porgna. 



basee but dea rapporta bannoniquea nlnfirme en rien. notre f. 
definition generalc Une melodie eat d'auiant plus facile > 
a chanter quVOe comporte moina (Prnterrallea difficQea 'frT 
prendre, en oTautres termea qir*elle ae meut davantage anr; 
lea degree de la gamma. La nature ', if una { gamme Veal! 
d&crminee en premier lieu par la poaition de sea demi^toue^ 



Son effet de compensation a 6t& 9 pour, cea instruments," Dana la gamme majeure, ceux-ei se trouvent entre Jea 3*^ 



d&luit dea bases euivantea: *V-\ I 

Si, partant ; d'un son' quelconque r de - IWave basse, 
nous montona 12 fob da quinteen quinte, nous arrivons 
a un aon qui estd'un intervalle de 73:74 plus haut que 



et 4"*, et entre les 7°* et 8 m# degres, . [Dans Uv gamma v 
mineure bannonique, par exemple, Vest' entre. Iee*degr6q:$r 
et 3, 6 et 6, et 7 et S f tandis que 1 dana< la gamme phiy-^ 
gienne (mi fa sol la si ut re* mi), e'eet entre lesMegreVj: 



celui auquel noua arriverions eomootaot 7 fois d'octave'et 2, et ft et 6, etc (La. poaition dea demi-tana^.eatldea, 
~ * ~ "' plua varices dans lea entree modes ou fames,, etVoetv aur' 

eux seuls que repoae le prinoipe de la melodie dana lea. 

modea d'eglise du inoyen-sge). ;>V^Vl"i5^-v^ik|^^jj^ 

; De aorta que, plot on chanteur on un moaiojeq mjA^anv 

rarohet, auquel une intonation atricta* no ;ecra imposdc gifo 

' partieUement ou pas dn tout, s'efforoera' de bVnpeW'a'un^ 

■ mode aa oaraeteristique propre, \ plua il mettra.de eoiq Tdaha^ 



en octave. Ce surplus, qu'on appelle le oomma dePythagore, 
eat un pen plua grand que le comma syntonique, comma 
le montrent lea fractions , T, / 7 \ et. M / t l% i Partageons en 12 
le oomma de Pythagqre, noua obtiendrons un intervalle 
touchant da tout pre* a celui 'que l'oreille n'arrive. plua a 
diaoerner, et ] qui; reparti >ur lea"; 12 degree' chromatiqaea 
d'une octave, amfene dans fensenible ,ce qu'on est' oonvenu 



d'appeler le temperament. 1 e^,; ou J plutot le temperament,^ sa maniere de traiter lea demi-tona, , : . i^jjf^jt '||^||1| j||^ 
a rapports co!nstants;^Ce ^^ dernieirl aponr principeeasentiel Vi > A ce point de vue, rexecut^on de la.gajn^-mine^rei 



la suppression dea d^erencea entre tone chromatiquement 
dieses ou bemoliaeaen general, (p^^ — otjl, solt^^fal, etc), 
et, en partioulier/ de oellea entre • lea demi-tona diatoniqoea 
et obroinadqnea-(Bl^t«aii-Hri| — uth-ut, etc). A l'ex- 
oeptton dea octaves, /il. n'j'.a pas, sqr.les instrument* a 
clavier lea niienx. aocordos^ un seul intervalle tout a fait 
juste an sens aconstiqne du mot,' mala ila aont tous, scion 
les exigences du temperament a rapporta constants, de*plaoea 
de facon a trouver, avec une exactitude approximative, 
une place dans le systeme/des douse degres. Ainsi, aur 
le piano etsur-Vorgue; lee tierces majeures sont trop 
grandes, les tierces mineurea Vop petites. Inutile d'ajouter 
que leurs renversements, sixte mineure et sixte majeure, 
souffrent exactement de la m^me compensation. 

Et maintenant, une question se pose: Lorsqu'nn vio- 
loniate joue aveo. piano ou avec orgue, comment doit-U 
attaquer? Mais ioi, « poser la question, e'eet la resoudreK 
PmaquH s v sgit d*un jeu o?ensemble y et que- Finatrument a 
clavier ne pooscde pas de soupleesedana le domaine de 
Pintonation, le violtniste deyra ae oonformer an temperament 
a rapporta constants atissi . eouvent que ce sera possible, 
afin de realiser una btonation "*. oaract^risee,' . barmonlque 
et melodique.- JJniuite de ce que nous avons dit de la 
division de lacorde et de la grandeur naturelle des inter- 
vallea, il ne aanrait aubaiater auoun doute aur ce qu'il faut 
entendre par intonation charmoniqnes^ Passons done a 
^Elucidation de; ce qn'eat lHntonation cmelodique*. 

Sons le nom de melodie, on entend la marche que 
forme une voixiaclee en passant o?un son a un autre en 

» ' .'•■ •;?] ''ill : '*"■.' 1 '} 



\K 



harmoniqne eat partioulierement instructive (avebsa'secdndej 
augmen tee entre les degree 6 et 7, bordee elje^meme ■ del 
dSR demi-tons). £31e l'est surtout pour cette espece'pai> r 
tieuliere de.musiciens qui, en d^pit de tons lea nivellemeota^ 
du temperament a rapports constants, gardent^une- telle 
nnesee oVoreille qu f ils oontinuent a pouvoir, r! aana 
geration, oela va de soi — intoner juste, ou dana le caractere 
du mode Pour mettre bien en valeur la nature de la 
seconds augmentee, ceux-ci seront enclins a prendre, sen<y 
siblement plus courts que d'ordinaire," d'abord le demi-ton 
entre les degres 6 et 6, et plus encore celui . entre ; lea ' 
degree 7 et 8. H en aera de memo dans I'exloution de le 
tierce diminuee, de la sixte angmentee et de la septieme 
diniinuee, intervalles a l^gard desqnels on eat fabdi a 
parler non seulement de notes sensiblea asoendantes, mals 
aussi de notes sensibles deacendantea qui tendent vera lenr 
resolution. (Note dm trad.: Le terme de note sensftie, applique* : 
a une note autre que le 7"° degrade la gamme, est 
emploje' par Riemann, dana aon Dictionnaire de muaique, 
traduit par M. Georges Humbert) ; . . r" \' r ; • v * 
II va de soi que, dans les moroeaux lents, une intonation 
m^lodique ne doit fitre prise oomme telle que jusq'u Y au point 
ou elle n'est pas, de oe fait, mise en oontrslliotioq i avec 
les harmonies superieures ou inferieures, tandis que, 1 dans 
les rapides passages de gammea, les demi-tons ne se bornent 
pas a supporter, ils exigent meme un fort accroissement' 
de l f ecart d'aveo les proportions naturelles de la seconde 
mineure, dana le sens de ritrohesse. . Mats il eet^superflq 
d'ajouter qu'O n'en doit resulter ni tiera, ni 'quarts de ton) 
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Etudes de dojibles Cordes en J*™ position 
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U -jS Dans Ba,tGymnastique du Violoniste», Hub. Leonard . v : d'une. des voix, mais; ou figure presqufe toujour* la mention 
^dit : ;d'embl^e:;..<Il.- Vaut : niieuz ne pas travailler que tra- ' : ;«ben raarcato il cauto»,ou toute autre. analogue, 
vailler avec de^mauvaises cordesU 8i ce confceil me*rite * ; . •'. En i - ce qui couceruo lWtaution d accords a trois et 
en:lni-meme, d'etre pris en se>ieuse consideration, un ?' quatre voix, les opinions sont partagdcs. . Ch. dc B^riot dit, 

dans .sa cM&hodevde/ violon*: > : «ll est un principe reconnu 

pour tous les instruments: 0* eat que les accords doivent 

•de bona Crins, il y a tout sp6cialement lieu, pour Peleye, - §tre qtielque peu arp£geS) . pour eh obtenir la clarte* et la 



;bon Instrument ne donnant, du reste, un beau son queVil 
jesi'pbutVu' de bonnes cordes et'joue 1 avec un archet portant 



: ; jle Ie" prendre a-- coaur an moment ou celui-ci aborde 1'eHude 

des doubles-cordes. : ■" . 

*; "•:. ''■'. y L 1 execution parfaitement juste des doubles cordes n'est 
» pas, toujours facile, m&ne pour im violon is te avanoeY com- 
-bieri sera-t^clle plus difficile encore pour un debutant, s'il 
J doit en outre s'escrimcr contre de mauvaises cordes! Sans. 
;parlerde l'agr^ment de celles qui repondent aislment et 

ftontient.bien, ilfaut tout au moins en avoir qui, en premiere 

pdsition, puissent donner des quintes jus tee. En avancant 
\ vers .les! positions plus hautes, les exigences a regard de 
(la justesse de quintes des cordes monteront d'clles-m&mes, 

si, du tnoinfl Von yeut he pas perdre son temps eh efforts 
ystMes^r ^; k**x4<- ' '■■«■ • " * • . • '■ 

V'iS _ Nous ' f aisons pre'ee'der noffMtudes en doubles-cordes 
'proprement dites ,-de quelques exercices preparatoires 

(N^lO— -^2), doni l*exe*cution consciencieuse profitera sur- 



force. voulues. ;En efietj.il est a remarquer ' que, sur le 
piano, par exeraple, plusieurs notes frappe"es ensemble ne 
produisent pas, a beaucoup pres, un effet aussi briiiant 
qu-en mettant entPelles un petit intervalle, quelque minime 
qu*il soit. Cette maniere de produire les accords, la settle 
bonne a notre avis, doit toe surtout , appliqu^e au violon. 
II serait impossible d*attaquer simultan^merit trois cordes, 
et, a plus forte raison quatre, sans ^eraser Taccord, ce qui 
liri dterait cette rondeur et ce moelleui qui y doivent tou- 
jours accompagner ia, vigueur. Toute l'e^iergie de Taccord 
doit porter sur la note la plus elev^e et former le temps 
fort de la mesure, de; telle sorte que les notes les plus 
basses n'en soient, poiir ainsi dire, que la preparation j> 
, Toutefois, etsans mime rappelor ' combieh il est in- 
supportable d'entendre, ; sur le piand, joues tous brises, des 
accords <penscs» comme f ormant . un tout inseparable, un 



itoutJi ; la formation de l'oreille et du sens de la sonority. - fait vient se dresser, contre rassertiou de B6riot: yest que, 



f Comme Pun des deux sons qui doivent £tre joueV ensemble 

] est toujours, poiir le d^but, celui d J une corde a vide, il 

est clair que, si Fintervalle sonne faux, c f est le doigt appuye* 

;qui en sera cause. Mais, pour corriger cette faute, il ne 

•s'agit pas que Feleve se lance a tatons, o'est a dire se 

mette a promener le doigt en question sur la oorde jusqu'b 

• ce qu'il ait trouve* la place juste; il doit baser sa correction 

■ eur une reflexion pr^alable, ou sur ccttc surete* instinctive 

[de roreille qui trOuve toujours la voie exaote. II ne de*- 

placera dono le doigt pose* a faux qu^pres avoir reconnu 

avec ; une precision absolue, par roreille, si le son donne* 

est tfop haut ou trop bas. " # 

1 -^ Mais, pour les sons en doubles-cordes, tout n'est pas 

'encore fait quand la prise est juste; il faut encore qu'ils 



sur le violon, de brefs acoords 'de trois notes peuvent trfes 
bien s'exdeuter de fa^on. que, tout.au moins dans Pattaque, 
leurs sons sortent: simultan^ment. Il y faut, a vrai dire, 
une ; grande habilct^ afih .'! de parfer ; au danger d'^craser 
Taccord. Mais l^lcve ;qui Bait conduire • son archet avec 
souplesSe, et consaore kPdtudev des doubles cordes la per- 
severance ne*ccssalrc,^ peut, FacqU^riry non seulement pour 
les accords de trois notes, ;mais ; encore pour ceux de quatre, 
et donner l'illusion 'I que' toutes les quatre sonnent bien 

sitnultanlment. •:... i ."■' ■..';■■-. :-s:' ''".)' •;.U.\ 

Quant aux ceuvres do S^b.lBacb^ si- nous ne savons 
rien' de, certain sur- Id riianiere;dont i ses contemporains 
jouaient celles & .plusieurs . voix pour; violon seul, Tex^- 
cution d e ses accords k trois voix par attaque simultan^e 



; sonnent bien, o'est a dire qu'ils se fondeht en une sonority .'. paratt cependant, au gout contemporain, bien plus conforme 
vbelle^fetlLomogene/. pn obtient celle-ct en jouant lesMeux : a. la nature de ses .bauyres >que faite selon les prCceptes 
; cordes toujours avec la m 6m enforce d'archet^ soit dono en \; de Bdriot' , En tons oas,; les ^themes et passages suivants, 
. s'efforijant, d'e'tablir entre elles d'exacts rappdrts. de dyna- . tire's ;de concertos, assez. i^cents, perdraient sans contestc 
\ miqilej J ^ Sont naturellement execptes de cette regie les cas hne' part notable de leur ^nergie et de leur precision 
iod ^le 4 * compositeur a prescrit lui-mdme Ia preponderance . rythmiqucj si on^.arpegeait f les ! accords qui s^y trouyent: 
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Allegro energico. 
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Goaome none FaVona ' indiqo^ - en ' peasant/ Pextcoiion 



ae eoneentrer ear la oorde 



d*un accord a" troia yoU par attaque' einiultanee auppoee 
en premier lieu une f £ohdqH« Bouple de rarchet \ Biais la 
mobility doit etri en outre 'unit ibeauooup de. force, oar, 






deux- entree dans aon action en lea jouent'/de tbnte* hv 
largeor dee orina. Pour setiafaire-a. oette exigence^ jl'faut) 
teuir li baguette beaucoup plus "• yertioalemeut qu'eii r temps; 

aane force, i| aeraif impossible de^jo^ier. lea troia oordea a. '.'■ ordinaire, mais bicn vi^Uer, d'autre part, a oe quelle ouude- 

la foia. ' La pujaaanee de- I'ju^ict doi> id,.naturellemeot, ne monte.paa trop bant 
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En dehors dea resultatB/auxquele nous somraes arrives majeur, sur lee 3 cordes basses, des secondes augmente*ea, ■'. ■•..* 

daua le chapitre traitant «De la division de la corc|e», Ensuite de quoi il est permis de parler de 3 postures de ; ?vf 

nous n'avons eu affaire jusqu'ici quVdes sons produits la main gauche en \ iT * position: la basse, la normale et lav \ r . !■. 

par Tappui d'un qu de plusicura doigts dans le domaine haute, et de citer comme les plus faciles fc jouer les.tpna? '' .{ ' .' 

de la l* ro position, i litds qui ne*cessitent, outre Temploi des cordes a vide, oelui ; . Uv 

La 1*™ position comprend done, en sus des cordes *t des «prises> les plus semblables 



vide et des extensions du petit doigt; tous les sons dia- 
toniques! et ohromatiques susceptibles d'etre produits par la 



(C'est surtout cette derniere consideration, relative a la 
technique du violon, qui nous a determines a commexicer 






main gauche en .posture* dite «de seconde., o'est a dire nos lecons elementaires. du 1» volume nop par U gamine y^t; 
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en ut majeur, avec scs prises difficilcs, mais par celle de 
re* majeur! la plus facile a jouer). Et si nous tenons ioi 
compte, en outre, des lois de Fenharmonie*), il en ressor-. 
tira de soi-mfime, que la position dite fdemi-pQsition* est 
en fait identique a la «posture basse de seconde^ de me'nie 
que la cposture haute de seconde* l'est aveo la < posture 
basse de tieroe> de la 2 ma position, (Voir Fexemple.) 
Par tposture de seconde*, on entend celle ou la main Par le doigte* des gammes ci-dessus, de sol bemol et 

gauche se met 4'elle-meme lorsque, dans une tonalite*, le d'ut bemol, on saisit' d'emblee la nature^£b la 2 me position: 



Demi- position 
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premier doigt vient appuyer eur.' le point qui par rapport 

a la corde a vide, donne aveo celle-ci un intervalle de *> Par •-b.rmonie, on Bntend lWmUatlon effecUve de deux 

. . . . , , . , sods qui. eu tbeorie, ne sont pas absolument ldentiquea, aseinu- 

seconde. Ajnsi, en sol et en H majeure, ce seront, sur ^^^ r^lise, par exemple, dans lee instruments a clavier, le 

les 4 cordes, des secondes majeures; en mi bemol, la bemol, temperament a rapports constants, ainai: r* bemol — ut diftze, sol 

t6 b^mol, et sol bemol, des secondes mineures; en ut dieze bemol -= fa. dieze, ut bemol — i si, etc. 
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#*?■£ ceile-ci comprend tous lea hods diatoniques et chromatiqires 
| -'' ?* sunceptibtes d'etre produits par. la main gauche en posture 
]Hv] aite «de I tierce*. \ Et si, par rapport a la corde a vide, 
cette tierce est dirainude, (alnsi, sur le mi, de mi a sol 
] bemol). c'est la posture basse; ,si la tierce est mineure, o'est 
/ la posture normale, et. et, enfin, la tierce est majeure, c'e»t 
r.KM ft posture haute de. la 2 BW position. 

'i'V <<■.'■-''' ±- t)e nieme que, en premiere position, nous avons ecrit 
i^ynos premiers exerctces dans les tonalites qui se sont r£- 
■ [ v6\6ea comroe les plus faciles k y joucr, Vest a dire celles 
':; , " : '-, dont les gammes coraprenaient deux teHracordes identiques 
^ snr deux cordes voisines, de m£me, en 2 me position, nous 
r?£ ;'V oommeftcerons egalement par les gammes dont les t4tra- 
•p. ". corde8 demandent le doigtc* le plus commode. Ce seront 
^ 7 d'abord, 8Ur le la et sur le mi, celles d'ut majeur et ut 
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mineur, et celles d'ut dieze majeur et tit dieze mineur dans 
le registre du haut. soprano; — sur le re" et le la, celles 
de fa majeur et fa mineur, et celleB de.fa dieze majeur et 
fa dieze mineur dans le" registre du mezzo; en fin, sur les 
deux cordes basses, celles da si bemol majeur et si bemol 
mineur, et celles de si .{ majeur . et de si mineur dans le 
registre du contralto. Une raison pour laquelle ces gammes 
se prdtenfc spfotalement i aux \ debuts dans la 2 mB position, 
c ? est que, pour arrive* a 'ceile-oi au sortir de la l* ro posi- 
tion, la main gauche n'a a operer qu'un minime displace- 
ment, celui par lequel le premier doigt vient donner le son 
fondamental de chaque gamme/ Quant* au role du pouce 
dans les changements de position, nous n'en parlerons en 
detail qu f une fois l'eleve au courant de la 3°* position. 
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Quelques enchainements de doubles cordes 
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De la troisieme position. 



Lorsque le premier doigt prend sur une corde une quarte, soit juste, soit diminuee, ou augmentee, ; 
que les autres ' doigts suivent sur la touche, depuis ce point de depart, leur marche normale, la mam 
gauche se trbuve en posture „dite de quarte'/ ou en 3* me position. Les differentes prises, Pextensiqn 
inferieure du premier doigt et ^extension superieure du quatrieme, y sont d'execution relativement facil~ 
vu que, la paume de la main s'appuyant doucement au corps du violon, la tenue de la main est autr 
ment mieux assuree que dans les demi, l° re et 2 me positions, ou la paume reste en somme flottante. 

Nous verrons plus tard dans quelles circonstances il peut convenir de renoncer a cette posture bi ^ 
assise au profit d'autres avantages techniques. Pour le moment, l'eleve devra en tout cas veiller a 
que, pendant un maintien prolonge de la mainen3 me position, le pouce ne se rapproche pas trop du corps 
du violonj sa pose sera juste, si, en 2 me et 3 me positions, elle reste conforme aux regies valables pour 
la l* re . En outre, plus l'eleve aura les bras courts, ou plus sera limitee Paptitude de sa main gauc 
a l'extension, plus il devra se preoccuper d'avoir, en passant a des positions plus hautes, une boniiw 
tenue du coude. II devra dans tons les cas le tenir au dessous du corps du violon, assez loin pour 
que les doigts, en jouant meme le sol, restent aptes a retomber selon le principe, c'est a dire vert" 
calement. 
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77. Allegro con brio. 
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80. Moderato ma fiero. 
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82. Tempo di Minuetto 
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Du changement de position, et du rdle du pouce 



I/eleve qui, par Ntude des exorcices et des raorceaux 
cootenus jusqu'ici dans le present volume, sera parvenu a 
la eutete' desirable dans lea 2 me et 3 me positions, se trouve 
desormais en face de ce probleme: combiner entre elles 
ces deux positions, et combiner Tune ou r autre aveo la l* 1 " 6 . 
L'applioation soignee de ce proce*d£, qui, sous le nom de 
«changement de position*, forme Tun des chapitres essentiels 
de la technique du violon, ne saurait dtre trop <mise au 
cceur* de Pe'leve. Car une execution aisee des traits, et un 
jeu chantant sans mievrerie, dependent non seulement du 
fonctionnement precis des doigts pendant que la main 
demeure dans la meme position, niais surtout de Phabilcte" 
avec laquelle on passe d'une position dans une autre. 

Le changement de position peut 6tre motive par des 
raisons soit techniques, soit esthdtiques. Par des raisons 
techniques, lorsque cfest pour donner des sons depassant 
les limites de la position oil Ton se trouve, ou pour rendre 
plus facile, pour la main gauche ou pour le bras droit, 
l 1 execution dun passage. — Par des raisons esth&iquesj 
lorsqu'un passage ou une m£lodie, bien qu'ex£cutable dans 
la position ou l'on se trouve par Pemploi de plusieurs 
cordes, peut gagner en unite* dc timbre par le changement 
de position, ou lorsque la nature de la cantilfene pousse 
au changement de position de par une n£cessite* inte>ieure, 
qui accroft Texpression. Selon ces raisons, nous devrons 
ainsi conside>er le changement de position rantot com rue 
tun mal n€cessaire et inevitable*, tantdt comme un moyen 
raffine* de rivaliser avec la voix. 0'est un mal nlcessaire 
pour autant que 1M ten due du violon est d'une part, limited 
par le sol a vide pour le son le plus bas, et, d'autre part, 
qu'eile n'arrive que par le doigte* a son plein developpe- 
ment. 8i, par contre, le violon portait, non pas qnatre, 
niais six ou sept cordes a intervallcs de quintes, on pour- 
rait y jouer des passages de gammes et d'accords de 3 ou 
4 octaves avec a peu pres la m£me facility qu'au piano; 
car, de par la suppression du changement de position, 
qui reste inevitable sur un violon a 4 cordes, nous n'au- 
rions alors a nous pr^occuper que de passer d'une corde 
a une autre. Cette reflexion faite, une verite* saute aux 
yeux; a savoir combien il importe que les change- 
raents de positions s'opercnt de facon propre et imper- 
ceptible, dans les traits en general, et dans le jeu legato 
en particulier. 

Pour son execution, les proc£de*s en usage au piano 
en jouant les gammes et les accords brises scront d'ex- 
cellents modelea. \En effet, lorsqu'un passage, e*crit pour 
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cet instrument depasse l'ex tension de la main dans sa pose 
natui'elle, et que le dlplacement de la main, d'une position 
a une autre, ne doit pas 6tre effectue* par un saut, e'est 
au pouce qu'est de*volu le soin d'accomplir certaines fonc- 
tions, trfes pareilles a celles qu'il a au violon dans les 
changements de position. Ainsi, lorsque la main droite 
doit jouer sur le piano, en legato et sans bavure, la gnmme 
d'ut majeur, lc pouce doit, pendant que la main est encore 
tout a fait tranquille, passer assez habilement par dessous 
pour se trouver d£ja sur la touche de fa au moment oh 
le 3 me doigt frappe le mi Pendant que le pouce jouc le 
fa, la main tourne sur lui a droite, oomme sur un axe, 
de telle sortc qu'en jouant le sol, elle revient, dans cette 
position nouvelle, a sa tenue tranquille. 

Transportons maintenant au violon les observations 
faites au piano, et prenons comme point de depart le chan- 
gement de position le plus frequent, celui de la l* re a la 
3 me position; les premiers essais nous montreront que le 
glissement de la l* re a la 3 mo se fait beaucoup plus facile- 
ment que le retour de la 3 me a la l* re . Cela provient de 
ce que la main, meme en gardant pendant le glissement 
la pose prescrite pour la 1*", trouve, en arrivant en 3 me , 
un point d'appui sur le corps du^ violon. Mais lorsque 
elle glisse en sens inverse, comme elle n'a plus d'appui, 
elle manque de la mesure matlrielle du trajet a parcourir, 
etj de plus, le debutant risque tirer le violon dc dessous 
le men ton. Pour parer a ce danger, e'est au pouce a inter- 
venir. Pendant que la main est encore tranquille, et.au 
moment oil un doigt se prepare ft jouer la derniere note 
en 3 me position (dans noB exemples, cette note est toujours 
marquee d'nn #), le pouce doit prendre la position 6tendue 
que montre la 4 me photo du tableau place* entre les pages 
16 et 17 du l or volume. Et, pendant que la phalange 
tenninale du pouce, doucement appuyee au manche du 
violon, Bert ici d'axe a la main, le doigt appele* a jouer 
glisse vite en l 6re position; et la main vient reprendre alors 
sa tenue normale. 

Pour exe*cuter de maniere irreprochable les change- 
ments de position, l'lleve devra encore prendre a coeur les 
conseils que voioi: 

1. Taut dans i'extension pr£paratoire du pouce que 
dans le glissement propremeut. dit, la main doit toujours 
s'efforcer de garder la tenue de la l* r * position. Et pour 
que Ife dos de la main continue a former -en lfgne droite 
le prolongement de 1'avant- bras, le poignet doit n'etre 
ploye" pi en dedans ni en dehors. 
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2. 8oii que la main demeure dans one position, eoit 
qu'elle gUaM, let doigta garderont dans tons lea eae lenr 
position de petita marteanx. Pendant lea cfaangemanta de 
position, ile ne doivent tootefois paa lire appayea plna 
que cela n'eet atrictement indiapenaable poor prodnire on 



lMleve ne davra paa ae laiaaer deoonrager par lea mianle- 
menta ei lea trafnagea d'nn ton dana on antra, qoi aont 
inevitables; a meanre que l'nabilete' ae deVeloppera, il 
e'efforeera nalnrellemeni de remeViier a eaa dtffauta, 
vita ei aoaai oompletement qae possible. 




aon franc; lea appojer trap fort rendrah le glieeeinent 
difficile. 

3. Aoaai bien en preparant le obangement de position 
qu'en l'oplrant, le police devra eviter abaolnment toute 
preasion oonvnlaive sur la msnche du viblon. Plus le jeu 
aera gracieux, mieux oela vandra! 

4. Dana lea premiera eaaaia de changementa de position, 



5. D ae mettra cTemblee bien dana la tete qne le 
obangement de poaition eat on proceed qui inoombe a to 
statu gauche, et qae I'arcbet n'a paa a e'en meler par de 
fauaaes accentuations. Plna les deux bras aeront ind4pen- 
danU l J un de l'autre pour faire obaoun ce qu'il doit faire, 
mieux ils rempliront lea conditions neoeaaairea pour jouer 
aana affectation. 
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Exercices de changements 
de la V Te a la 3 me position. 

a) Le dernier doigt appuye avant le changement de position glisse dans la nouvelle position. 

86. 




87 



b) Changements provoques par la repetition dune note ou par des sequences. 



■W i Crg 
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c) Changements provoques par le passage dun doigt, 
par dessus ou par dessous, dans des suites de secondes. 



88. 
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d) Melanges de positions. 
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Ex,emple$, 
tires d'oeuvres de differents maitres. 



70 



92. Allegro. 



Viotti, 23. Cone. 

O 





92? Allegro. 

h u Br? 'fa 



Mozart. Concerto en re maj. 

8 




92^ Allegro aperto 



Mozart. Concerto en la maj. 




P tegg- 

Q9e Allegro motto 



Beethoven, Op. 12, N9 3. 
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Exercices de changements 
entre les l* re , 2 me et 3 mc positions. 
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98. . Moderate*. 



Etude. 




jtfjpiJfliAM 




Coups d'archet differents pour l'etude ci-dessus. * 







M. legg. 
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99. Comodo. 
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10 0. Allegretto grazioso. 



Mazas. 





V nm&^&^ 



OJ ^ 8 




#^B 




ftfrxf i argi 





i f {J^ IJ 



%TO ' ^ 



<' Jgfflu ^ifa W^"^ 1 ^'-'Jj^ t 



crescendo 







KSM 



Bourree. 



101. Allegro. 



85 

J. S.Bach. 

1685 - 1750 



f 
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^ » crescendo **^ ^ — ,/ £J"^ 
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Allemande. 



102. 



J.M. Leclair. 

(1697-1764) 



Moderate 




12282 






I. 



l i i f | ? Ifrtfrh 



u. 





i'u^ iNi-jiu Hj ^j.^j 



crescendo 
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Aubert pere. 

(1678-1748) 



103. 



Vivace • 
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Du port do voix et du vibrato 



Dans lea exeroioee dounes jusquld, nous nous sommes 
efforces da randra lea changements da position aoari aisea 
at aaaai pan apparenta qua poasible; notra but n'a done 
6te* que purament technique. Nona allons mainienant aborder 
oette forma dn ohangement da position qui, destines a/ etre 
nattemant discernee par Foreflle, est faite pour angmentar 
i'aptitude expressive dn violon. On l'amploie dans les cas 
on, an oours d'une progression raelodique, il s'agit de bien 
lier deux ions places dans dee positions differentes, ou da 
moina d'indiquer nettement, au moyen d'un cpont>, lanr 



Lb der n ier doigt qm a Hi appngi aoant lo ehangement 
de position doit glissor le long do laeorde dn son initial 
jnsqnt dans la position on §e tronm le son aost leqntL mne 
uaison dott Hre effectnie ou ingigaee. 

8i oe dernier doit etre execute 1 aveo le meme doigt 
que le precedent, la main na fait qua passer, selon les 
regies, dans la position voulue, et c*est rexpression a donner 
qui seule deciders si oe port de voix sera lent ou rapid*, 
tendre ou passionne\ Ex.: 



Largo. 

Cantabile e mesto. 




J. Haydn. 



tenuto 




Moderate 




P. Bode. 



f: \ t r/r U\t -*v * i 

t o n 5 5 



Andante. 



Mendelssohn. 






parents L'emploi et Pexecution da ea moyen, tire* de 
l'etude de la voix, et qu'on appella tie port de voix> (an 
italien portar la voce) — , est natareUemeiit sonmis aux 
loia dn «bel Cantos. 

L*a port de voix dent Pexecotion, an violon, relie 
deux aona places dans le meme coup d'srehet, correspond 
done a I'enchalnement par lequel t dans le chant, on relic 
deux notes but la meme svllabe; et oelui dont l'execution 
ooTncide aveo un ohangement simultans' de position et de 
coup d'arohet> a oelui que fait nn ohantenr lorsque, pour 
donner plus d'expression, il en fait un meme la ou la 
seconds note tombe sur une syllabe nouvelle. 

Cette indication est d'autant plus importante que le 
souvenir vivant de 1'origine et du sens de ce precede sera 
le preservatif la plus efficace contra la tentation que pourrait 
avoir l'eleve cYcn mire cabua». 

Quant a la manure de rexecuiar, en void in regie 
fdndamentale: 



8H doitjpar centre, etre fait aveo un autre doigt, le 
dernier doigt appuye' guaae bien, de la meme maniere, 
jusqu'a la position requise, mais alors ce n'eat pas la note 
qu'il devrait prodnire qu'on doit entendre, et qui, dans les 
exemples, n'eat marquee que oomme une appogiature mise 
entre parentheses, mais bien celle que donne le doigt exige\ 
lequel doit> lui, s'sbsisser a temps. (Voir Pexemple p. 91.) 

Au sujet de Pexemple oi-dessus, 8pohr' ecrit dana sa 
methode: 

cDans la V mesure, on poussera le 1* doigt, sur le 
la, de si a fa, et on donnera sforsando le oontre-fa. Le 
passage etant, de plus, marque* forte, la gllseement doit se 
fairs aveo beaucoup de rapiditl et de force. Ce n'est 
qu'ainsi qu'on pourra masquer a l'enditeur l'enjambement 



de Foetave, 









et lui fairs erobe qtfa a en- 



/ 



Andante cantabile. 

SB 



91 



55 <j£ffi» 





Grazioso. 



Rode, Caprioc. 



>'»> f r aff i r t &m 

P-~~ ' "Til" >» /= n 



jfi» ff 



I 



s 



Andantino 



Spohr, Barcarole. 



,i4juOQ 



i 




6 lL "Tfrif i?i 







Spohr. 



W& 



tendu sans interruption le passage d'on son * a Pautre*. 
Ce oqII dit ici de la \** mesnre e'applique de soi-meme 
to passage identiqne de>la 2"* mesure. 

Au sujet d'un autre moyen d'expression au violon, le 
cbangement de position pendant la rotation d'on mfime 
son, Spohr dit dans le meme ohapitre: <Par le changeroent 
de doigt but le meme son, on obtient aussi Tun des effete 
empruntes a ceux du chant, oelui qu'on produit en ohan- 
tant, dans one seole respiration, deux syllabes sur la meme 
note. Si, dans la regie, un violoniste separe deux sons de 
ce genre par one interruption on par un changement de 
coup d'archet, il proeedera, dans oe cas nouvean, par ur 
changement de doigt, tout en continuant tranquillement 
son coup d'archet La main doit dtre alors avancee ou 
retiree asses pour que celui des doigts qui doit remplaoer 
Pautre puisse s'abaisser a sa place; ex.: 



d*iine note a Pantre ne doit pas a' entendre, et ce 
ne doit pas, par exemple, sonner comme suit: 






Id le 2 s * doigt devra dono <Pabord &re descendu de 
mi a at, afin que le 4"* puiase retomber sur le second mi; 
puis le 3"* devra toe monte* de re" a fa, afin que le 1* 
puisse prendre la place de celui-cL Mais ce mouvement 

Andantino. 



Le changement de doigt devra, an eontraire, el 
rapide que la cessation du premier son soit a peine percue 
par Poreille^ — 

L'execution du port de voix demands des precautions 
particulieres lorsqu'il s'sgit de relier, dans le meme coup 
d'archet, un flageolet a un son appuye* sitae* dans nne autre 
position, oq de faire Pinverse, Dans le premier cas,. le 
doigt qui u'a M d'abord nppuye 1 que tres-legerementappuiera • 
peu a pou de plus en plus forty pendant le glissement; et, 
dants le second cas, la prossion devra odder peu a pen, de 
maniere imperceptible, pendant le glissement, de faoon a 
pouvoir donner le flageolet. Mais, alors meme qn'un tel 
passage porterait la mention cGlissando*, ou toute autre 
equivalent*, le port de voix ne doit jamais degenerer en 
cgemissement^ a moins que Paotenr nfait vouln exp r ess ^ 
ment marquer avee intrgie lea particularites de oertainea 
musiques exotiques: / 




*5: Jgn. Laohner. 



Allegretto graz. 



^ Franoois Sohubert. 
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Allegro molto vivace. 

V 



Mendelssohn. 





p scherzando 



Andante tranquillo. 



Pbgg. 




B. Oodard) 
Berceuse. 



pglissez 



Allegro non assai. 



glisscz 




p^> rit. e dim. 



Ungar. Tanz, 
Naoh Brahms - Joachim . 



Les exemples de port de voix fournis jusqu'ici Itaient 
de eeux oil le changemeot de position se fait au oours da 
meme coap d'archet Mais lorsque, en meme temps que 
le ehangement de position, on doit en faire anssi on de 
coup d'archet, il faut que le cpont* entre les deux sons 
fOtt execute avee tant de prestesse et dliabOet^ que l'oreille 
la pins fine,- et qui s'efforoerait de le surprendre, le perooive 
k peine. L/exemple suivant nous permettra d'illustrer exao- 
tement cette exigence: 



Adagio cf^labile. 



Beethoven. 




(resteer 



N*importe qnel musioien sentira d'embleV que, malgre* 
PootAve qui les separe, et malgre' le ehangement de ooup 
d'archet qui en results, le fa"' et le fa" de oe passage 
ont entr'eux la cohesion la plus Itroite, et qu*on doit par 
consequent les entendre dans un enehatnement parfait 
Mais si nous jouons le passage en 6*° position, eomme le 
preterit la mention rates, — et, au point de vue musical 
on n'aurait absolument rien a v objecter — il nous sera 
impossible oVy faire un port de voix. Nous ne le pourrons 
qu'en jouant le passage tout en tier, et oela en vue de 
l'anitg du timbre, sur la corde de mi, oa, du fa'" nuutt 
paesons en l 4 " position. Mais si, dans eette manibre de 
faire, le ohangement des doigts ne coYncide pas rigou- 
reusement avee cejui de 1'orchet, les fautes suivantes, — 
et d'autres encore, — peuvent se prodnire et se oombiner: 

A a)£. * *.* £ J> . . b) V 



De ces diverses cmanieres*, qu'on entend malheureuse- 
ment tres souvent, oelles marquees a), b), c) et d), doivent 
etre absolument rejetees, vu qu'elles violent les principes 
les plus elementaires du chant Meme celle marquee e) 
n'est quelque peu supportable que si le si bemol enchaine* 
an la*** n'est pas du tout percu par Pauditeur, e'eat a dire 
si le violoniste ne fait qu'indiquer legerement le proo6de* 
du glissement On n'executera le passage de maniere irr4- 
prochable, sur le mi, qu'en garden t bien dans l'esprit la 
notation originals, qui prevoit la 6 me position, et en s'effor- 
oant, malgre* le ohangement sunultane* de position et 
d'archet^ de ne laisser passer ancun son interm6diaire. 

D imports, pour le violoniste, de prendre oA eonseils 
bien a corar dans tons les cat on, comme da^.'rexemple 
suivant, il J a tant de manieres de faire des fautes. Grace 
a des ports de voix importune et mal places, il peut Gtre 
denature* jusqu'a la caricature: (Voir exemple p. 93.) 

D va de, aoi qu'en matiere d'interpr^tation aucune 
regie n'est inflexible. Et telle cmaniere*, dont l'usage 
habituel ne saurait etre trop combattu, peut fitre consi- 
deree, dans tel cas particulier, non 'settlement comme 6tant 
d'un effet sur, mais encore comme absolument legitime. 
Ltfmportant, c*est que Peleve commente mentalement les 
avis qu'fl a recus, et s'efforee de former son gout et son 
jugement de facon a disoerner le vrai du faux, le nature! 
de l'artificieL 

Pour fitre a inline d'exeeuter un changenient de posi- 
tion comme Udoit l'etre dans un port de voix, 1'eleve 
prendre d'abdra, tres soigneuscment, l'etude suivante avec 
ses exeriices preparatoire<i Puis, quand il oonnaltra les 
4"* et GP* positions, il prendre l'etude en mi majeur de 
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Adagio. 



Brahms. 




fcspr. 



Kreutzer N° 11, qui tend uu m&me but A ce propos, qu'il l/eleve se gardera done de Femployer trop sou vent ou a 

sc souvienne des fonctions du pouce, et veille a ne pas un raauvais moment. Lea oas dans lesquels il se prod ait 

vooloir Stayer un changement de position par de fausses chez un ohanteur devront guider le violoniste. Ce ne sera 

accentuations avee 1'archet: done que dans les passages passionnes, ou pour f aire saillir 




4*SiM§| 




104. 

Andante, 





frjfo i i j jflte 






Avec le port de voix, le vibrato est le plus important 
des moyens depression de la main gauche. Spohr en 
pnrle en ces termes: «Lbrsqu , un chanteur chante sous Pim- 
pulsion de la passion, on lorsqu'il pousse sa voix jusqu'au 
summum de sa puissance, il se produit, dans cette voix, 
un tremblement semblable aux vibrations d'une cloche 
frappde avec force. Ce tremblement, ce vibrato, il est 
possible au violoniste de le Teproduire parfaitement, aussi 
bien que tant d'autres particularity de la voix. II consiste 
dans un certain flottement du son appuyd, qui depasse, en 
dessus et en dessous, le son juste, et qu'on produit au 
moyen d'un balancement de la main, dans la direction du 
sillet au chevalet. Mais ce mouvement ne doit pas &re 
trop marque*, ni la deviation de justesse trop sensible.* — 



vigoureusement les sons marques fs ou :=—; mais il pourra 
8*en servir aussi pour animer et renforoer des sons de 
longue dur6e. Lorsque Fun de ceux-ci doit passer du 
piano au forte, l'effet, pour Gtre beau, doit commencer par 
un vibrato lent, dont la vitesse erott avec l'intensite* du 
son. De m6me, pour un son qui va en diminuant, il est 
bon que le vibrato commence vite, et se ralentisse peu a 
' peu. On peut done admettre quatre sortes de vibratos: 
1° le vibrato rapide, a l'usage des sons qu'on veut faire 
ressortir vigoureusement; 2° le vibrato lent, qui convient 
aux sons longucment tcnus des melodies passionnees; 3° celui 
qui commence lent et devient rapide, et 4 U celui qui com- 
mence rapide et devient lent, — pour enfler ou pour 
diminuer des sons prolonged. Les deux derniers sont diffi- 
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cfles et demandant beaucoup d'exeroioe, poor que Paooell- 
ratioo et le ralentiaeement orient graduelB ct non aubite^ — 
On pent ajonter encore, a cot expoae* da vieux mattre, 
quelquea oonaei|a d'exeoution. Ainai, lea deviations d'into- 
nation qui donnent le vibrato ne doivent paa 6tre produites 
par on tremblement oonvnlai! de la main on meme du 
brae, maia bieo, — aelon lea exigences de I'expreBsion, — 
par dea balan o ementa plna on moina rapides de la main 
anr on poignet abaolument souple, Moina oe dernier aura 
de potnta d'appoi, mienx il remplira aa fonction. On fern 
done bien, pendant la vibrato, de ne tenir le manche dn 
violon que anr la phalange hUe'rieure du pouce, et> dans lea 
doigtea elevea, anr la phalange terminate, — de faoon a ee 



que nnatrnment ne aoit paa. touohe*, en ana dn doigt appuye\ 
par le reate de la main. 8i, en memo temps, on tient 
aolidement, et dans lee reglea, le violon sous le menton, 
lea balanoementa a exdouter avec le doigt appuye\ et rea- 
peotivement aveo toate la main, n'offrent auoune difficult^, 
et oe ne aera plus qu'une question de temps et d'exeroioe 
que d'aoquerir eo moyen d'expreesion dans le sens indiqutf 
par 8pohr. Maia on ne aanrait aaaea premunir I'eleve 
eontre eon emploi trop frequent on errone*. Un violoniate 
de goat* et de aentiment aain, regardera tonjonra la aono- 
rite' pleme comme la aenle normals, et ti'emplniera le 
vibrato que la oq lea neeeasitea de rexpreaaion Pexigent 
lmpenensement. 



Musette. 



105. Allegretto. 
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J. M. Leclair. 
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m f afftttuoso 
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calando 
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106. 



Andante. 



Gluck. 

(1714-1787.) 



I. 




. A (La secunda volta pp) 
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En arrivent aux etodes qui solvent* en octaves brisees, 
1'eJeve sera aux prises aveo trots exigences egalement im- 
portantes; une intonation des plus soignees, one maniere 
partteolienment soople de oondnire Farcbet> et enfin Faeoen- 
tnation exacte de ehacon des groupes de notes places sons 
vne liaison. 

Poor satiauire a la premiere, ft devra observer severe- 
ment, des le deout, Fltroite relation qui unit les deux 
doigta destines a prendre Fiotervalle d'une octave. Us 
doivent executer, non pas cbacun pour aoi, mais sJmul- 
tanement, les deplaeementa motives par le degre* solvent 
A la aeule exoeptioa do eas oo Fan des doigts donne 
Foctave avf*/la oorde a vide, le 1* et le 4 s doigts reste- 
ront coneiKiment appojee snr la oorde respective. On 
{vital* fratant les pressions trop fortes de chaque doigt 
que les oontraotions oonvulsives de la main on do coode, 
afln que les ^placements le long de la touobe stexecntcnt 
aveo faciHU. 

En ee qui eonoerne le bras droit dans Fexeortion des 
octaves brisees, 3 £aut que, en dejrit de la aooplesse des 
articulations, Farobet soft tenu asses solidement pour que 



les notes qui solvent oelles qui sont aooentuees sortent, 
elles aussi, nettement Pour eviter la production de sons 
aooeaaoires, sons de Ante (flautato) on meme sifftants, il 
taut surtoot que le poignet tourne vers le baa aveo une 
extreme precision; mais il fant en memo temps eviter de 
tourner trop la baguette t 

8i la justesse des prises et la nettete* bVarticulation de 
toutes les notes sont les conditions prealables d'une exe- 
cution ineproohable des passages en octaves, en tierces, 
en aixtes et en disiemes, la caraoteristaque de oeux-ei de*- 
pend, d'une part, de Faooentuation exact* de ehacon de 
lours membres, de Paotre, de la darte* et de Faisance aveo 
leaqoelles les dessins se solvent En consequence, on ne 
saurait trop critiquer le genre 6?execution, qu'oo entend 
si soovent, on la note basse de Fun de oes intervalles 
sonne oomme une appogiatore. D'abord, il en resulte 
presqoe toujoors de masses aooentaations; ensuite, le oours 
des passages est par la eonstamment rampo, de aorta qu'ao 
lieu cVintervalles brises, ce qtr*on arrive a entendre a/eat 
plus qaftine snooession d'aooords negligemment executes. 
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